
LA CRUE 
DE LA SEINE 

_*•*•»• 2«- — Nombreux «ont les Part-
Métis qui ont choisi les quais ce matin 
Somme but de promenade. Il fait un 
temps frais et un beau soleil, aussi peut-
on espérer, si les pluies s'arrêtent en­
fin, que la crue de la Seine sera bien­
tôt terminée. Ce ne sera pas cependant 
avant quelques Jours. En effet, si le 
Grand Morin baisse, les autres affluents 
en amont sont encore en crue et d'au­
tre part en aval, l'Oise étant considéra­
blement en hausse, le débit des eaux 
de la Seine s en trouve ralenti d'autant. 
de sorte que son niveau ne cesse de 
s élever. Ce matin, le zouave du pont 
de l'Aima qui est. on le sait, l'échelle 
que consultent les Parisiens quand il y 
a crue, a de l'eau au-dessus des genoux. 
La navigation est désormais presque to­
talement interrompue, les matériaux 
qu'on n'a pu enlever des berges où ils 
étaient entreposes, disparaissent de plus 
en plus. 

Les habitants des péniches ont pris 
les dispositions qu'exige la situation 
nouvelle : ils ont établi en hâte des pas­
serelles pour pouvoir continuer à abor­
der sur les quais Quai de Passy. on 
travaille activement à la surélévation 
des parapets. 

Bien des caves sont maintenant en­
vahies par les eaux. Tout le long des 
parapets et sur les ponts, les passants 
se penchent pour regarder l'eau jaune 
et rapide qui monte et sétend de plus 
en plus. 

Dans la banlieue parisienne, des pavil­
lons de plus en plus nombreux sont at­
teints par les Ilots. 

La Marne baisse 
Vitry-le-Prançois. 28. — Le niveau de 

la Marne a baisse sensiblement, rendant 
a nouveau praticables quelques routes. 

LA TAMISE INONDE 
LES PRAIRIES ET LES ROUTES 
Londres. 28. — La violente tempête 

qui souffle actuellement sur l'Angleterre 
est accompagnée d'une crue subite des 
principales rivières causée par les fortes 
pluies de ces jours derniers. La Tamise 
a grossi si rapidement, qu'en de nom­
breux points entre Windsor et Ixindres. 
elle dépasse son niveau normal et inon­
de les prairies et routes avoisinantes. 
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LA GUERRE CIVILE 
EN ESPAGNE 

LA LOTERIE NATIONALE 

Le paiement des lots 
Par décision du Ministre des Finances 

en daté du 25 février, l'article 12 du 
règlement gênerai de la Loterie Natio­
nale insère au « Journal Officiel » du 
25 octobre 1936. est complète comme 
sur : 

« Il paiera les lots d'un montant supé­
rieur à partir du quatrième jour ouvra­
ble qui suivra le tirage ou. si ce Jour est 
un samedi, à partir du cinquième jour 
ouvrable. 

AMÉLIOREZ VOS RÉFLEXES 
Les bons retlexes ne se rencontrent 

ni chez les nerveux, ni chez les apathi­
ques ou les maladifs. Ils sont donc la 
conséquence d'un bon équilibre physio­
logique et d une bonne santé. 

Un sportif vous dirait que pour avoir 
de bons réflexes il faut être « en 
forme » et que pour acquérir cette for­
me il est nécessaire de manger des 
plats sucres a chaque repas. C'est cer-
•ainement une bonne méthode, puisque 
le sucre fortifie 1 organisme, améliore la 
santé et régularise le système nerveux. 
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LA GRÈVE DES MINEURS 
HONGROIS 

Budapest. 28. — Les mines de char­
bon de Pecs. qui furent, au cours des 
derniers jours, le théâtre d'incidents 
sanglants, rouvriront demain matin. 146 
ouvriers sur 265 qui avaient pris part à 
la grève et s'étaient enfermes dans les 
galeries ont été renvoyés. 

Le prefet de Pecs aurait déclaré aux 
représentants des principaux journaux 
hongrois que si les ouvriers n'acceptent 
pas les conditions qui leur sont faites, 
suppression du prélèvement de 8 % sur 
les salaires et renvoi de 146 d'entre eux. 
U emploiera contre eux toutes les 
rigueurs de la loi. 

Madrid. 28. — Les troupes insurgées 
ont. déclenché, ce matin, une attaque 
sur Maranosa. A plusieurs reprises, elles 
se sont efforcées, sans y parvenir, de 
déloger de leurs positions les miliciens 
républicains installés aux abords du vil­
lage. 

Apres plusieurs heures de combat, 
elles ont dû se replier sans entamer la 
ligne républicaine qui entoure le vil­
lage. 

Combats d'avant-gardei 
dans la région d* Tolède 

Madrid, 28. — Les avant-gardes répu­
blicaines, continuant leurs explorations 
dans la région de Tolède, sont entrées 
en contact avec les avant-postes insur­
ges installés dans les Cigarrales qui se 
trouvent au nord-ouest de Tolède. 

Quelques éléments réussirent à péné­
trer à l'intérieur de certaines propriétés 
fortifiées par les însugés, mais il ne 
s'agissait que d'une opération de recon­
naissance. Nantis de renseignements sur 
la situation des lorces ennemies, les 
gouvernementaux ont regagné leur 
point de départ. 

Un ordre du jour du général Miaja 
Madrid. 28. — Le gênerai Miaja. pre-

ident de la Junte, délègue de la défense 
le Madrid, a adresse à ses troupes 
ordre du jour suivant : 
« Armée du Centre. Etal-major. Ordre 

gênerai doperations n° 1. — Pour 
reorganiser les lorces de ce théâtre 
doperations. le ministre de la Guerre 
a décide de constituer sous mes ordres 
1 armée du Centre avec les unités qui 
opèrent dans la zone comprise entre le 
secteur de Guadalajara uiclus et ic 
Tage. 

» Au moment de prendre le comman­
dement de cette armée, je salue tous 
les combattants qui vont y appartenir 
et Je vous affirme ma volonté de vous 
conduire à la victoire que vous méri­
tez par votre abnégation devant les 
épreuves de la guerre, par >otre cou­
rage que vous avez démontre, par l'en­
thousiasme et par les sentiments élevés 
fini vous mènent à la lutte ». 

Dans le secteur d'Oviedo 
Madrid. 28. — On mande de Gijon : 
Communiqué pour la Journée du 

27 février, publie par l'elat-major de 
1 armée du Nord : 

Division d'Oviedo. — On confirme ta 
prise par les troupes loyales du vieil 
abattoir et des maisons proches du 
couvent des Adoratrices. .Dans le quar­
tier de San l.nzaro. on fortifie les posi­
tions. L'artillerie loyale a déployé au­
jourd'hui une grande activité et les bat­
teries ont pilonne dans la ville d'Oviedo 
les objectifs désignes par leur comman­
dement. 

Division de 1 Esclampero. — L'attaque 
loyale continue sur les derniers contre­
forts de la Trecha. L'ennemi oppose une 
grande résistance. Sur les autres sec­
teurs, l'ennemi recule et essaie de se 
fortifier. 

LE COMMUNIQUÉ DES INSURGÉS 
Salamanque. 28 — Ce matin, à 7 h. 45. 

le bulletin de presse suivant a été com­
muniqué par le grand quartier général : 

« Maigre le mauvais temps, l'ennemi 
a tenté quelouès coups de main sur le 
Iront de Madrid. Dans les secteurs 
d'Aravaca, de la cité uiuversitaire. de 
la Maranosa-sur-Argcnda. la prépara­
tion d'artillerie ennemie n'a pas été sui­
vie d'attaque. Sur les flancs gauche et 
droit, les fusillades et canonnades n'ont 
pas amené de changement. 

» Sur la route dé Valence, nos forces 
ont continué leur progression, plaçant 
Argenda sous le feu de nos canons. Une 
attaque marxiste sur Carabanchel-Bajo 
a été repoussée. 

» L'ennemi a eu 180 tués à Saraeosse. 
Le m a t é r i e l e n n e m i r a m a s s é a p r è s la 
prise de Ventas de Muniesa s'élève à 
12 mitrailleuses. 2 fusils-mitrailleurs. 
25 chargeurs et 175.000 cartouches. L'in­
ventaire n'en est pas terminé ». 

Attaques des loyalistes 
dans le secteur du Jarama 

Avila. 28. — Hier matin, les gouverne­
mentaux appuyés par des tanks ont lan 
ce plusieurs attaques dans le secteur du 
Jarama. ils ont été repoussés après un 
rapide combat. 

Les nationalistes ont amorcé ensuite 
un mouvement tournant sur la droite du 
secteur -et obligé les gouvernementaux 
à se retirer précipitamment. Une atta­
que des miliciens sur La Maranosa a 
été également repoussées avec de gran­
des pertes pour les assaillants. Deux 
tanks gouvernementaux ont été captu­
rés, un troisième incendié. 

« C'est aux environs de Madrid 
que paraît se jouer la partie 
décisive », disent les insurgés 

Avila, 28. — (D'un des envoyés spé­
ciaux de l'Agence Havas). — Encore que 
les combats qui se déroulent sur le front 
de Madrid aient diminué d'intensité, leur 
importance reste telle que le succès de 
la guerre peut se décider là soudaine­
ment. 

En effet, la capitale parait ressentir 
les effets de l'offensive qui a été menée 
au Sud et à l'Est. Certes, les opérations 

COMME SON FRÈRE 

Lina ROSSI. sœur du célèbre chan­
teur Tino ROSSl. vient d'arriver à 
PARIS, où elle se propose de suivre 
la trace de son frère. 

Elle a tenu à venir chanter pour la 
première fois, devant ceux qui ont faim, 
à la Soupe Populaire de Montmartre. 

LES RÉCOMPENSES 
DE LA LIGUE INTERNATIONALE 

DES AVIATEURS 
Paris. 28. — Les membres du Comité 

de direction de la Ligue Internationale 
des Aviateurs, sous la présidence de M. 
Clifford B. Harmon. ont décidé d'attri­
buer leur médaille d honneur, à titre 
posthume, et leur diplôme d'honneur à 
Jean Mermoz. grand pionnier de l'air 
traiisoteanique. 

La Ligue décerna ses trophées Harmon 
pour 1936 Voici notamment le palmarès 
pour la France : 

Henry Cluillaumet. Maryse Blanken-
UerR, Vera Von Bisslng. Goetre. 

En sphérioue : Ernest Demuyter (Bel­
gique). 

T. S- F 
LES ÉLECTIONS RADIO PHONIQUES DU NORD 

LE DÉPOUILLEMENT 
DE 320.000 VOTES PARVENUS A LILLE 

A COMMENCÉ HIER 
On peut dores et déjà affirmer, bien 

que le total exact du nombre de votants 
pour les élections au Conseil de Gérance 
de Radio P.T.T. Nord ne soit pas encore 

rectives données aux scrutateurs pour 
les diverses éventualités qui pouvaient 
se présenter : 

Les enveloppes sur lesquelles les men-
llieure où nous traçons ces | tlons imprimées en bas et à gauche 

n'avaient pas été remplies ont été con­
sidérées comme valables ; les envelop­
pes autres de celles distribuées par 
l'Administration n'ont pas été admises ; 
en cas de manque de l'enveloppe opaque, 
te bulletin a été annulé. 

Quand le coupon n° 2 était collé sur 
ienveloppe non imprimée le vote a été 
considéré comme valable ; quand le 
coupon n° 2 était insère dans l'enve­
loppe non imprimée le vote a été consi­
dère comme valable. • 

connu 
lignes — des suffrages pouvant encore 
parvenir à Lille d'ici mardi — que le pu­
blic a porté cette fois un intérêt tout 
particulier aux élections ayant pour but 
de désigner ses représentants au sein 
des diflérentes Commissions chargées 
de diriger notre station d'émission 
d'Etat. 

En effet, hier matin, quand les scru­
tateurs se sont réunisi à Lille, pour com­
mencer les longues «t délicates opéra­
tions du dépouillement du scrutin, il leur 

LA MÉDAILLE 
DU PRISONNIER CIVIL 

M Henri Burin. Président de la Fédé­
ration des Anciens prisonniers civils et 
des Victimes civiles de la guerre dont 
le siège social se trouve à La Madeleine-
lez-LMe. 1, rue St-Valéry. vient de rece­
voir dr Paris la communication sui­
vante : 

« Je suis heureux de vous faire savoir 
que la grande chancellerie de la Légion 
d'honneur vient d'arrêter le modèle de 
la Médaille des Anciens prisonniers ci­
vils de la guerre déportes et otages de 
fixer la couleur du ruban de celle-ci qui 
sera fond rouge avec deux bordures ver-
tés de 1 • / • et bande médiane trico­
lore. — A LAMBINET, Président des 
Otages de la guerre dej Ardennes » 

UNE VUE GÉNÉRALE DE LA SALLE DE DÉPOUILLEMENT. 

DEUX AVIATEURS FRANÇAIS 
SONT CLASSÉS SECOND 

ET TROISIÈME AUX ÉPREUVES 
DHÉL10P0LIS 

Héliopolis. 28. — Les aviateurs Hansez 
e' Lumière, tous deux sur Caudron Si­
moun, se sont classes derrière 1 aviateur 
italien Zapetta dans la course de vitesse 
qui s'est disputée aujourd hui sur 1 aéro­
drome d'Héliopolis. 

MÉDAILLES D'HONNEUR 
DE L'ÉDUCATION PHYSIQUE 

A l'occasion de cérémonies sportives 
présidées par un membre du Gouverne­
ment, les récompenses ci-après ont été 
attribuées pour services rendus à l'Edu­
cation physique : 

Médaille de brome : MM. Ducrock a 
Pende (Somme) ; Sueur à Berck-Plag° 
(Pas-de-Calais). 

tiniies. ce succès n'est pas absolument 
probant d'autant plus que le thème de 
l'opération n'est pas. dit-on, la marche 
à la mer. du moins pour l'instant. 

Ainsi, malgré l'importance des opéra­
tions menées dans ces deux secteurs des 
Asturies et de l'Aragon. c'est aux envi­
rons de Madrid que parait se jouer la 
partie décisive. 

L'évacuation des réfugiés 
de Madrid 

Valence. 28. — On signale l'arrivée des 
représentants de Norvège. Pologne. Bel 
gique. Bolivie. Paraguay. Tchécoslova 
quie qui viennent traiter avec le gouvei 
nement la question des réfugiés dans 
leurs bâtiments diplomatiques respectifs 

Il ne reste plus de réfugiés à l'ambas­
sade d'Argentine à Madrid. Le dernier 
groupe s'est embarqué hier soir pour 
Marseille à bord du croiseur argentin 
« Tucuman », qui appareillera incessam­
ment. 

Condamnations de rebelles 
à Bilbao 

Bayonne. 28. — On mande de Bilbao 
que le Tribunal populaire a condamné 

qui se sont déroulées dans les Asturies i pou, délit de rébellion quinze inculpés à 
et au Sud de l'Aragon offrent un grand 
intérêt. 

Autour d'Oviedo. les gouvernementaux 
ont eu dans leurs rangs dix à douze mille 
morts ou blessés en quatre jours, et c'est 
là un bilan qui n'avait jamais été enre-

§istré dans aucun engagement prece-
ent. 
Dans la région de Teruel, l'avance des 

nationalistes se chiffre par endroits à 
22 kilomètres en profondeur. La ma­
nœuvre a été remarquablement conçue 
et energiquement exécutée. Mais comme 
sur ce front d'une extraordinaire éten 

la peine de mort et cinq à la réclusion 
perpétuelle. Tous les condamnés à mort, 
sauf deux, ont été jugés par contumace. 

Un bateau gouvernemental 
capturé par les insurgés 

Bayonne. 28. — On mande de Saint-
Sébastien que le bateau « Fernando de 
Ibarra » a été capturé par les navires 
nationalistes dans le golfe de Gascogne 
avec un chargement de six mille tonnes 
de minerai. Il a été conduit dans le port 

due les lignes ennemies ne sont pas con- l de Pasajes et son équipage emprisonné. 

a été remis 320 000 enveloppes contenant 
les suffrages exprimés. 

A ce sujet, il y a lieu de noter que le 
pourcentage des personnes qui ont 
participé à la consultation ouverte par 
rapport au nombre d'auditeurs réguliè­
rement inscrits est beaucoup plus élevé 
dans notre région septentrionale, où l'on 
compte 580.000 inscrits, qu'à Paris. Les 
services charges de la réception des bul­
letins de voie parisiens n'ont en effet 
réceptionné que 474.000 suffrages pour 
1.250.000 inscrits. 

Il y a lieu d'espérer que l'Etat tiendra 
compte de ce que les élus' au sein du 
Conseil de Gérance de Radio P.TT. 
Nord r e p r é s e n t e r o n t p lu s de la mo i t i é 
des auditeurs et qu'en conséquence ils 
seront attentivement écoutés lorsqu'ils 
auront des doléances à exprimer aux 
grands dirigeants de la Radiophonie 
Française 

Le dépouillement 
Ainsi que nous l'avons annoncé, le 

bureau de dépouillement pour les élec­
tions au Conseil de Gérance de Radio 
P.T.T. Nord est installé dans une salle, 
parfaitement aménagée d'ailleurs, de 
l'Hôtel des Postes de Lille. 

Dès sept heures du matin les scruta­
teurs qui avaient répondu à l'appel de 
M. Dacy, directeur des Postes et des 
différents groupements intéressés en la 
circonstance, étaient à pied d'œuvre. 

On procéda alors à la formation du 
bureau chargé de la surveillance et de 
laiérification des différentes opérations 
évolues aux personnes chargées du dé­

pouillement. 
Il a été composé comme suit : M. 

Dacv. directeur des P.T.T.. président ; 
Assesseurs : MM. Willems, adjoint au 
maire de Lille, représentant « Radio-
Liberté » ; Dehove. adjoint au maire de 
Lille, et David, président du Conseil de 
Gérance sortant, représentant la liste 
d'Union. 

On put alors procéder à la constitu­
tion de 60 bureaux de trois scrutateurs 
qui se mirent aussitôt à la tâche. 

Le premier travail qui s'imposait était 
l'ouverture des enveloppes extérieures. 
Elle fut effectuée -à la machine, ce qui 
permit de le mener à bien avec une très 
grande rapidité. 
*t>uis on passa aux vérifications néces­

saires pour s'assurer de la validité des 
votes reçus. Chaque bureau recevait un 
certain nombre d'enveloppes et ses mena 
bres devaient tirer l'enveloppe opaque 
de celle qui la renfermait et constater la 
présence du coupon n° 2. Ce travail -
été beaucoup plus long qu'on ne 
croyait primitivement, car de nombreux 
cas litigieux ont dû être résolus par le 
bureau. 

Voici d'ailleurs quelles étaient les di-

M Marceau PIVERT gui vimt de 
donner sa démission de chargé de mis­
sion à la Présidence du Conseil et qui 
était en fait le grand mailre de la 
Radiodiffusion. 

LES ÉMISSIONS 
D'AUJOURD'HUI 

et 20 h. : Télévision. — 18 h. : Radlo-
scolairc. — 18 h. 30 : Parl»-P. T. T. — 
19 li. : Postscolsvlre. — 20 h. 30 : Relais 
de Lyon-P. T. T. — 22 h. 30 : Physique. 

PARIS-P.T.T. (431 m. 7). — 7 h. à 
8 h. : Presse. — 8 h. 80 : Revues. — 
10 h. 45 : Montpellier : Concert : Le roi 
Pasteur ; Valse des Sirènes. — 11 h. 36 : 
Cours. — 12 h. 60 : Informations. — 
13 h. 30 : Bourse. — 13 h. 50 : Plècas 
pour violon : Mélodie ; Tambourin ; 
Grave. Courante. — 14 h. : Grammaire. 
— 14 h 5 : Causerie». — 14 b. 80 : Sta­
tion Coloniale. Musique légère : La rose 
noire : Mascarades ; A l'ombre d'un or-
meau ; Bergère légère ; O ma tendre 
musette, etc. — 16 h. : Concert «'or­
gue : Fugue en ut ; Duo du deuxième 
ton ; Fantaisie et fugue en sol mineur ; 
Andante centabile de la quatrième sym­
phonie : Prière pour un Jour de dou­
leur ; FUeuse. — 16 h. 30 : c Frédéric 
Chopin ». — 17 h. 15 : La soupière, un 
acte. — 17 h. 30 : Lundi du Jardinier, 
par J: des Gâchons. — 17 h. 45 : Cause­
ries. — 18 h. : C'est une petite étoile. — 
18 h. 30 : Radio-Journal de France. — 
19 h. 20 : Presse radiophonlque. — 20 h. : 
Albert Roussel : Vœux ; Réponse d'une 
épouse sage ; Jazz dans la nuit. — 30 h. 
90 : Théâtre : Le colonel Chatwrt, 
d'après Balzac ; La course des trois mille 
kilomètres, pièce sportive. — 23 h. 80 : 
Informations. 

POSTE-PARISIEN (312 m. 8). — 7 a. 
10 : Disques. — 7 h. 30 et 8 h. 30 : Re­
vue de presse. — 12 h. 5 : Trompes d* 
chasse. — 12 h. 39 : Fantaisie. — 18 a. 
15 : La Traviata : Paillasse. — 13 h, 40 : 
La Jolie fille de Penh ; Le beau rêva : 
Sérénade espagnole ; Le chevalier à la 
rose. — 17 h, : Cabaret. — 18 h. 3 : Mé­
lodies de La belle meunière. — 18 h, 10 : 
Poésie de Glatlgny. — 19 h. : La Jour­
née. — 19 h. 25 : Intermède. — 20 h. 
20 : Heure d'humour. — 21 h. 26 : Mu­
sique douce. — 21 h. 40 : Un drame ra­
pide... — 22 h. 5 : Quatuor S cordes. 

RADIO-TOULOUSE. — (328 m. 61. — 
8 h. a 12 h. 40 : Musique variée et Infor­
mations. — 13 h. 10 : Fantaisie. — 17 h. 
45 : Orchestre-Jazz. — 18 h. 8 : Airs 
d'opérette». — 18 h. 35 : Concert varié.— 
19 h. : Bal champêtre. .— 19 h. 15 : 
Rythmes argentins. — 20 h. 10 : Concert. 
— 21 h. 25 : Orchestre. Opérettes. — 
21 h. 45 : Demi-heure de Paris. — 23 h.15: 
Werther (Massenet). — 23 h. : Orchestra 
viennois. — 23 h. 15 : Mélodies. — 23 h. 
40 : Comédies musicales. — 0 h. 5 : Ca­
veau. — o n . 20 : Marche» mUltalres. 

RADIO-LYON (215 m. 4). — 12 h. : 
Extraits de films. — 12 h. 45 : Chant 
dopera et dopera-comique. — 13 h. 18 : 
Accordéon». — 16 h. : Concert. — 18 h. : 
Récital de chant. — 19 h. 10 : Disque*.— 
20 h. : Mélodies. -» 20 h. 30 : Orgue dé 
salon. — 20 h. 45 : Concert. — 21 h. 30 : 
Le choix du moment, un acte. — 22 h. et 
22 h. 35 : Concert. 

RADIO-NORMANDIE (269 BS. 8). — 
7 h. : Disque». Revue ae presse. — 7 h. 50: 
Concerts — 10 h 15 Musique légère. — 
12 h. 20 : Concert. — 12 h. 40 : Journal 
parlé. — 15 h. 45 : Variétés. — 16 h. 46 : 
Emission enfantine. — 21 h. : Festival 
(Offenbachi : Orphée aux enfers ; La 
belle Hélène La vie parisienne : La 
grande d^chesee de Gerolstein : Les brt-

RADIO P.TT NORD A LILLE (247 in. 3). 
— Lundi 1er inar». — 6 h. 50: Depuis 
Paris P.T.T.: Bulletin Météorologique. — 
7 h.: Depuis Paris P.T.T.: Inlormations: 
Revue de la Presse — 7 h. 40: Disques: 
Orchestre musette avec chant: Casquoiu 8 a i l J s ; La. mie du tambour-major ; 
toujours (one-stepl: Un nid de verdure : Contes d Hoffmann. — 2„ .*. : Café-
(fox-trot); Entends-tu ma voix (slow-
fox ): En écoutant l'Usulele (valse); Tan­
go d'Hawai, S'aimer sur l'herbe; Le mail­
lot jaune (marche). — 8 h.. Depuis Pa­
ris P.T.T.: Informations: Revue de la 

rt . — 24 Danse. 
con-

Presse. 
Tour Eiffel: Cours commerciaux; Emis­
sion économique et sociale. —- 12 h. : Con­
cert donné par l'orchestre de la Station 
sous la direction de M. Maurice Soret 
avec le concours de M. Malfait, baryton. 
Programme: Extrait- de 

RADIO-STRASBOURG (349 m. 2). — 
7 h. 30 . Disques. — 10 h. 45 : Montpel­
lier. — 11 h. 45 : Laxmé. — 12 h. : 

— 13 h. 15 : Concert. — 16 h. 

Tous les coupons timbrés d'une date 
postérieure au 1er février ont été admis. 

Les coupons timbrés îllisiblement ont 
été considères comme valables sur appré­
ciation du bureau ; pour les duplicatas 
et attestations les votes ont été annulés. 

Les bulletins découpés dans un jour­
nal et portant de ce fait des textes im­
primés au verso ont été valables, ainsi 
que les bulletins manuscrits ; quand un 
bulletin portait le nom d'une personne 
n'ayant pas fait acte de candidature, on 
n'a pas tenu compte de ce nom ; les 
bulletins portant des commentaires ont 
été considères comme valables ; on n'a 
pas tenu compte des noms placés après 
-e d i x i è m e q u a n d le bu l l e t in en p o r t a i t 
plus de dix ; on n'a pas tenu compte 
des inscriptions illisibles ; on a annulé 
les bulletins dans lesquels les votants 
se faisaient connaître ; quand deux bul­
letins identiques se trouvaient dans une 
même enveloppe on n'a tenu compte 
que d'un seul ; les cas d'erreur d'ortho­
graphe des noms ont été soumis au bu­
reau : les bulletins tachés ont été con­
sidérés comme valables quand les ins­
criptions étaient lisibles ; quand les 
scrutateurs ont trouvé deux listes diffé­
rentes dans une même enveloppe les 
deux bulletins ont été annulés, enfin 
quand les deux bulletins ne faisaient au 
total que dix noms ou moins de dix 
noms, ils ont été considérés comme va­
lables. 

Le nombre des votes et les divers cas 
à examiner ont rendu, en dépit de leur 
parfaite organisation, les opérations lon­
gues et difficiles aussi ce n'est qu'à dix-
neuf heures environ que l'on a pu com­
mencer le dépouillement proprement dit. 

Une indication 
sur le résultat probable 

A la fin de la soirée, grâce à la gran­
de activité des scrutateurs. 80.000 bulle­
tins avaient pu être dépouillés. 

La proportion des votes pouvait, à ce 
moment s'établir, approximativement, 
de la façon suivante: 6,2 pour Radio-
Liberté et 7.9 pour la Liste d'Union. 

M. Daey nous a confies qu'on espé­
rait pouvoir dépouiller 100.000 bulletins 
avant minuit. 

Les opérations reprendont aujourd'hui 
à 8 h. 30. 

11 _h. 35 k J ^ l i . : Depuis_ la Quintettes de Beethoven et Brahms, avec 
piano. — 17 h. 15 : Orchestre : Sprtng 
No. No. Nanette. — 18 h. 15 et 19 h. 15 : 
Disques. — 20 h. 30 : Soirée de variétés. 

LUXEMBOURG (1.293 m.). — 7 h. 6 : 
Informations. — 7 h. 15 : Airs d'opéras de 

enet. 
Concert anglais. — 

8 h. 15 : Disques. — 8 h. 30 : Chansons.— 
8 h. 45 : Concert. — 9 h. : Danse. —• 
9 h. 16 : Chansons. — 9 h. 30 : Musique 
légère. — 9 h. 45 : MusiC-Hall. — 10 h. : 
Concert varié. — 10 h. 15 : Danse. — 

. : Musique contemporaine. — 18 h. 
Duos chantes. — 14 h. 5 : Disques.— 

Danse. — 15 h. 30 : Chansons. 
Orchestre. — 17 h. 15 : Danse. 

14 h. 10: Cours de la Bourse de Lille. — — 17 h. 45 : La demi-heure de l'art i 
14 h. 20: Depuis la Tour Eiffel: Cours récole : Les contes de la veillée. — 18 h. 
divers. — 14 h. 30: Depuis le Poste Colo- 15 : Disques. — 18 h. 30 : Music-hall. 
niai: Concert. — 15 h. 45: Depuis la Tour 20 h. 15 : Concert. — 20 h. 30 : Cinéma.— 
Eiffel: Cours divers. — 6 h.: Depuis ! 2 i h. : Confidences des vedettes. — 21 h. 

15 : Reportage : c Le Carnaval des pé­
cheurs de Dunkerque ». 

NATIONAL (Droitwitch) (1.500 m) . — 
10 h. 45 : Orgue. — 12 h. 25 : Orchestre. 
— 13 il. 20 : Réci tal d 'orgue. — 15 n . : 
Orchestre. — 16 h. 30 : Récital de piano. 

1) Intermezzo, pas de sylphes, b) Scher- Verdi. Gounod. Edouard Lalo. Ma 
zo. Colombine; a) Les femme» sont per­
fides; b) Les cloches en joie; c) Le vin 
c'est le soleil; Hamlet. ballet; Danse des 
millions, suite de valses. — 12 h. 50: De­
puis Paris P.T.T.: information». — 13 h.; 
Depuis la Tour Eiffel: Emission économi­
que et sociale. — 13 h. 30: Depuis la M 
Tour Eiffel: Cours divers; Bulletin Météo- 25 
rologique. — 13 h. 50: Depuis la Tour 15 h. 15 
Eiffel: Emission économique et sociale. — ! — 16 h 

AVIS IMPORTANT 
Les personnes qui veulent prendre 

part aux opérations de dépouillement 
du scrutin pour las élections radiopho-
niques, peuvent sa présenter au service 
de la radiophonie, à la Recette Princi­
pale de Lille, Grand Place, l'apres-midi 
et le soir. 

Rennes-Bretagne: Concert, 
puis la Tour Eiffel- Cours divers. — 
17 h. 10: Disques: Principaux extraits de 
«Topaze»: La-leçon de morale; Le 
coup de té léphone ; L« coup a u ch im 
zé: 17 h. 30: Causerie UnlversitaL_ 
f Quelques élèves de Socrate qui eem- — 17 h. 15 : Orchestre. — 19 h. : Lteder 
blent avoir mal tourné: Alsabiade et de Wolt — 19 h. 20 : Orchestre. — 21 h. 
Crlf.as ». par M. Peyssard. Professeur au 1 35 : Orgue : Marche : Ave Maria : La 
Lycée de Tourcoing. — 18 h : Disques: chevauchée des Walkyries : Bols : Une 
Concert symphonique: Peer Gynt: ai Au vieille histoire de marin. — 22 h. : Or-
matin, bl La mort d'Ase. c) Danse d Ani- chestre ; Henri VIII : Suite : Chant du 
tra. d> Dans le hall du roi de la monta- voyageur ; 23 h. : Orchestre. — 23 h. 30 : 
gne: Siegfried idvll. — 18 h. 30: Depuis Danse. 
Paris P.T.T.: Radio Journal. — 19 h.: BRUXELLES (483 m. 9). — 12 h 80 : 
Concert donne par rorchestie de la S_ta- orchestre. — 13 h 10 : Orchestre de sa­

lon. — 17 h. : Quatuor de Liège. — 18 h. tlon sous la direction de M. Maurice So­
ret avec le concours de Mlle Ariatie, Her-
bin.. soprano, programme: Ça f'ra son 
effet (one-stept: Clowns à la. parade 
(ouverture burlesque); Au moulin (in-

rmezzo): Arthur, fantaisie sur 1 ope- , acWde* TnsTan'Bernarâ"— 21 hl'aoTor' 

5 : Orchestre d esalon. — 20 h. : Orchas 
re : L'épreuve villageoise ; Sur une 
ombe ; Ronde ; Nocturne : Petite suite; 

Lucas et Lucette. — 21 h. : Le captif, un 
rette; Ariane Herbin; Czardas roumaine 
Sous les orangers; Mantana. ouverture 
Au crépuscule. — 20 h.; Indication de 
l'heure; Disques: Cloches et xylophone: 
Marche victorieuse; Le carillon (inter­
mezzo): Le canari et la grenoui 
zurka brillante. — 20 h. 1S 

chestre Cortège héroïque : La flûte en­
chantée : Zémir et Azor : Dolly ; Le roi 
malgré lui. — 22 h. 10 : Jazz. 

EMISSIONS ESPERANTISTBS. — 14 h. 
Ma- | 40 S 15 h.: Wien 506 m. et relais: Cours. 

Causerie 1 — 17 h. 30 à 17 h. 35: Suisse Romande Littéraire par M. Waringhien. Professeur 1 443 agrégé de l'Université. —,20 h. 30: Con 
eert depuis Valenciennes par 1 Associa­
tion Symphonique de» Professeurs du 
Conservatoire 85 exécutants) sous la di­
rection de M. Fernand Lamy avec le con­
coure de Mme Yvonne Bleuzet-Treizenem. 
pianiste, soliste des Concerts du Conserva­
toire, Colonne. Lamoureux. etc.. et de M. 
Francis Bousquet compositeur. 
30: Depuis Parts P.T.T. 
Bulletin Météorologique. 

RADIO-PARIS (1 648 m. 2) — 6 h. 46 : 
Gymnastique. — 7 h. : Au matin. — 
7 h. 15 : Heure. Presse. — 7 h. 45 : Gym­
nastique. — b h. : Robert le Diable. — 
12 h. : Concert : Symphonie militaire. 
— 13 h. : Lakmé. — 13 h. 15 : Mélodies. 
— 13 h. 30 : Titus ; Le» patineurs ; La 
Korrigane. — 14 h, 10 : Causeries. — 
14 h. 35 : Allegro molto ; La fileuse ; 
La grotte de Fingal. — 15 h. : Récital de 
piano. — 17 h. 30 : Mélodies : Ariette. 
— 17 h. 45 : Pièces pour piano 
30 : Mélodies. — 18 h 45 

Cour». 
Radio-Lyon 215 m.: Cours. 

18 h. 30 à 18 h. 50: 

piano. — 19 h. : Rêve d'amour : Médita­
tion de Thaïs. — 19 h. 30 : Causeries. 
— 20 h. 30 : Informations. — 20 h. 45 : 
Florabella. — 22 h. 45 : Informations. 

ASSOCIATION LE0P0LD-BELLAN 
CONCOURS DE CHANSONS 

Le but que poursuit l'Association Leo-
Informatlons: pold-Dellan en instituant, chaque année, 

un Concours de Chansons, est de faire 
pénétrer dans les rangs profonds du 
peuple, des œuvres sérieuses ou gaies, 
d'un sentiment élevé, faciles à appren­
dre et à chanter. 

Ce concours comprend quatre sections 
pour lesquelles sont attribués des prix 
en espèces de 500 fr.. 300 fr.. 250 fr, 
150 fr.. des plaquettes et diplômes. Les 
chansons ayant obtenu les premiers 
prix dans chacune de ces quatre sec-

18 h tions sont ensuite comparées entre elle 
Pièces pour et une somme de 500 fr. est attribuée 
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supplémentairement à l'œuvre choisie. 
Ce concours sera clos : pour les pa­

roles, le 30 juin 1937 : pour la musique, 
le 31 octobre 1937. 

Demander le règlement du concours TOUR-EIFFEL 
10 h. 15, 14 h. 
dalre. — 10 h. et 16 h. 
12 h. : Relais de Lille : Concert. — I ayant soin de joindre un timbre de 0,50 
15 h. : Poste Colonial : Concert. — 16 h. I pour la réponse. . 

Enseignement secon- d>: chansons à l'Association Léopold-Bel-
Disques. — lan. 64, rue du Rocher. Paris. 8», 

'S Cèpe du 

riWf&mMà'&avar.M elÛiottÊjJànw 
IsSEWtft? Mm » 

D slnterrompt brusquement lui aus­
si, ayant trop tard, a son gré, perçu 
ma présence. 

Je comprends tout. Nicole n aura pu 
cacher ses pleurs. Les gens auront re­
marqué sa crise de désespoir Et ils 
la commentent i 

Je crains le pire. Mais voici que l'in­
cident se réduit à peu de chose. Les 
paysans imaginent Je ne sais quelle 
aventure sentimentale de Nicole avec 
Raimbaud ou — ils ne savent pas que 
Je suis son frère — avec mol. 

U vaut mieux que cela, tourne ainsi. 
fM.i. desnain ? An 1 comme Je crains 

ces bavardages de paysans malveil­
lants et soupçonneux. 

Je traverse la salle d'un air distant 
et monte l'escalier. Mon intention est 
d'aller retrouver ma sceur pour amor­
cer au moins l'explication qui s'im­
pose. Mais arrivé au premier étage. Je 
m'arrête dans mon élan. En un quart 
de seconde. J'imagine fort bien l'ac­
cueil moins qu'aimable qui m'attend. 
n me sera matériellement impossible 
de lancer un mot. Pourrais-Je même 
parler que Je ne parviendrais pas. de 
sitôt, à faire entendre raison & ma 
sceur qu'aveugle son fol amour pour 
1 assassin présumé. Je risquerais moi-

même de m'emporter, et, à aucun prix, 
je ne veux une nouvelle scène, surtout 
ici. Mieux vaut, mille fois mieux, ga­
gner ma chambre et attendre là. soit 
midi, heure du repas, soit le retour 
de Raimbaud. soit enfin — mais cette 
hypothèse est moins que probable, car 
Je connais le caractère entier de ma 
sœur — que celle-ci m'ayant entendu 
monter et étant revenue à de meilleurs 
sentiments vienne me retrouver sponta­
nément pour me rassurer 

Nerveusement. Je m'assieds sur mon 
lit défait — ma chambre n'a pas en­
core été rangée — et J'allume une ciga­
rette, n'ayant rien de mieux à faire 
pour le moment tout au moins, car 
bientôt 11 faudra se décider & agir. 

Il faudra, coûte que coûte, en sortir. 
Nicolle est complètement folle. Je fi­

nis par lui eh vouloir plus que Je ne 
| la plains, non par égoïsme ou par 
manque d'affection pour elle, certes, 
mais n'est-ce pas normal ? Lorsque 
nous avons fait tout ce qu'il est pos­
sible de faire pour conduire les êtes 
qui nous sont chers dans la voie la 
meilleure, pouvons-nous sans colère 
constater leur résistance acharnée, 
leur volonté farouche de ne pas perdre 
un pouce de terrain dans leurs résolu­
tions néfastes ? 

La perspective même d'une brouille 
possible avec Nicole A la suite de la 
scène de tout à l'heure, m'irrite plus 
qu'elle ne m'émeut pour l'instant. Je 
connais pourtant la ténacité inébranla­

ble de cette enfant. Je sais que rien ne 
la fera démordre de la résolution 
qu'elle a prise de rester, même si nous 
partions. 

Et dire que l'homme qui est aime 
d'un si grand, d'un si formidable 
amour, n'est vraisemblablement qu'une 
canaille, un sinistre assassin ! Que dis-
Je, un assassin... Un parricide, un fra­
tricide ! 

Ma mauvaise humeur ne s'adoucit 
pas lorsqu'on frappe a ma porte. Je 
crie « entrez » d'une voix dénuée de 
toute cordialité et c'est à peine si. sans 
me déranger, je prends un visage plus 
aimable en voyant entrer ce pauvre 
Max qui demande, d'une voix hum­
ble : 

— Je ne te dérange pas 1 
Je fais signe que non. Il sapproche 

de moi. et me tapote doucement sur 
l'épaule. Puis il demande avec un sou­
pir : 

Tu es e- nuyt. n'est-ce pas. Vail­
lant ? Ah ! cette petite... cette petite, 
tout de même... 

Je riposte, presque brutal : 
— Ah ! non. hein ! vous n'allez pas 

vous attendrir Cette petite, comme 
vous l'appelez, n'est qu'une petite folle 
qui ne mérite pas qu'on s'occupe d'elle. 

— Ne dis pas ça. Vaillant, au fond, 
tu es comme moi, tu es peiné de ce qui 
vient de se passer... C'est peut-être ma 
faute... J'aurai été maladroit sans m'en 
apercevoir.. Avec ces petites ftlles, 
sait-on jamais ? 

— Alors, là, non Raimbaud. vous exa­
gère» ! Vous n'avez pas été maladroit, 
pas plus que moi II a fallu dire ce 
qu'il était nécessaire de dire, voilà 
tout. 

U soupire douloureusement : 
— Dire tout ce qu'il est nécessaire de 

dire.... Tu trouves que c est toujours fa­
cile ? 

Un lourd silence ponctue ces paroles. 
Au bout d'un instant il demande : 
— Tu Vas revue ? 
— Non... Je suis monté directement 

ici... D'ailleurs Nicole ne se contente pas 
de faire l'enfant ; elle se couvre de 
ridicule et se rend de plus en plus sus­
pecte par la même occasion. Car natu­
rellement elle est arrivée ici en pleu­
rant et les gens ne se gênent pas. vous 
pensez bien pour en faire des gorges 
chaudes... 

Raimbaud tressaille. 
— Ah ! que disent-ils ? 
— Peuh ! rien d'intéressant... Je les 

ai entendus seulement parler de cela en 
haussant les paroles... C'est assez ridi­
cule pour nous. Us vont s'imaginer... 
Dieu sait quoi... 

Encore un silence. 
Cette fois c'est moi qui le romps en 

prenant la parole d'une voix plutôt im­
patiente : 

— Enfin, comment allons-nous sortir 
de là ? Je ne sais pas si vous voyez 
très bien la situation, Raimbaud. Nicole 
prétend rester ici. J'espère bien tue 
vous la déciderez A partir avec vous. 

car je ne me soucie pas de rester avec 
elle ; Je vous avoue d'autre part que, en 
réalité, j'ai fort envie de décamper ce 
soir avec vous, car je suis dégoûté de 
cette affaire et J'ai l'impression que 
nous risquons de nous enliser tous les 
trois dans une très vilaine histoire. Ces 
bruits qui courent, le cambriolage dont 
Nicole a été victime. Pourquoi le mal­
faiteur est-il venu dans sa chambre et 
non dans une autre ? 

— La disparition absolument inex­
plicable de la bouteille de vin dans la 
hutte, poursuit Raimbaud. enfin cette 
soi-disant enquête personnelle qu'a fai­
te Nicole le soir de notre arrivée, alors 
qu'on lui avait bien recommandé de res­
ter tranquille, et son refus de dire ce 
qu'elle avait manigancé ce soir-là... tout 
cela me parait louche. Je dirai même 
inquiétant. 

— Voilà ce que c'est d'avoir voulu 
l'emmener avec nous. C'est vous qui lui 
avez cédé, Raimbaud. Vous êtes Incor­
rigible. 

— C'est bon. mon petit, c'est bon, ne 
te fâche pas. Ce qui est fait est fait, 
n'est-ce pas ? 

— Ce qui revient à dire ? 
— Ce qui revient à dire que nous ne 

pouvons absolument pas la laisser seule 
icL Elle continuerait à faire des bêti­
ses. Il faut la ramener ce soir ou bien 
rester tous les trois. 

— Vous dites qu'il faut l'emmener... 
Mais croyez-vous que ma sceur va se 
lslnsfir dissuader si facilement aue ca ? 

C'est une petite fille bigrement entêtée. 
Vous la connaissez d ailleurs aussi bien 
que moi... Quant a l'emmener de force, 
autant dire tout de suite que c'est im­
praticable. 

— Oui, je sais. Je sais... 
Raimbaud tapote une maryland dans 

le creux de sa main durant plusieurs 
minutes : il m a répondu distraitement 
avec ce regard à la fois fixe et loin­
tain des ge s qui vous écoutent à pei­
ne parce qu'ils suivent leur idée à eux. 

Enfin il se décide à parler. 
— Ecoute-moi mon petit. Je n'ai pas 

la prétention de convaincre Nicole par 
des paroles. Je pense qu il n'y a qu'une 
solution à employer avec une petite 
fille aussi entêtée : la convaincre par 
des faits. 

— Des faits ? J'avoue ne pas très 
très bien comprendre. 

— C'est très facile. Suis mon raisonne­
ment. Admets que nous réussissions à 
emmener Nicole avec nous ce soir. 
Qu arrivera-t-il ? Inévitablement, ta 
sœur qui s'est amourachée de Robert 
Sivrac jusqu'à la folie, restera persua­
dée que la condamnation de celui-ci. In­
juste pour elle aurait dû être évitée par 
nous. Elle ne nous pardonnera Jamais et 
son amour, fort par delà la mort de cet 
homme, prendra des proportions Inquié­
tantes, dangereuses, car Nicole est une) 
exaltée ; son amour, sa douleur, la cet* 
titude où elle serait que nous aurions 
pu éviter la mort de Sivrac pourraient 


